
A Mont-de-Marsan II, c'était ta grande revue du rock n ' roll
euphorique de 1977.

Certains ont déçu, /es autres ont confirmé et promis.
<  M a n i a c s  Parmi eux, ces petits français qui, décidément,

grandissen t, grandissen t... 
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De façon bien prévisible, le festival de Mon, po igne e, encore dans l'enceinte du backs- ‘S ï K
de Marsan débuta dans la pressa Colonnes tage. abords de la Bastille dont nos gavroches
et éditoriaux des quotidiens locaux se con- ,  féminines sont issues. Pourtant leur musique
vertirent précipitamment, peu avant I êvône- L O U  o  est S(MS certajn rapport si proche de celle du
ment, en de véritables corndas. Et puisque arouoes français qui ouvrirent Velvet Underground qu'il me vint à l'esprit
Charles Martel arrêta les Arabes à Potiers. Je s w td  eux grouocj m n ç w  1984 une rapide association avec... Lou Reed,
on parviendrait toujours à contenir les punks les f e s o v i J "  L. certain rock fran- Leurs sonorités sont aussi grêles, aussi
à Mon, de Marsan. L'alerte était donnée. Ce Misère e, désola on *  “ n w r  ,Z Z < n u n  que le son, les Hanches de la
qui par contre, fu t publié pendant le festival çais qui sa w s®â trjse instrum6ntale bassiste. Juché sur son nid de caisses noi-

-

wrnËm 'mmm Mmms s a n a .:« ï

rasoir pour y fourguer quelque rations de concerné par p ^ K w  Morton, immortel créateufde
cocaïne ». C'est pas beau ça ? Du coup la ouvrière. ^  ^  °il étabTr une Action « Leader of The Pack ». Il y  a indéniablement 
commerçante et le bourgeois de Mont de ^  ™  ® °  Gibus Club ? chez les « Lou's ». dans leurs compositions.
Marsan sont terrorisés. Ne pensent plus qu à de la CGT’ èta^ Coupole ou au ^  (( wj)d Rr0 n< K Set Me Free » ou « Hey
une chose ces gens-là, bouter les hordes de Malgré Mn treHIte mnita i^ à stoned », une humeur cinglante comme le
barbares hors de la cité landaisa Seulement. j ta m e u r te  ®fa fnĥ n̂ ^ r^ ^ a n s  le micro brûlant coup de griffe d'une chatte hérissée,
une fois la fête terminée, les prophéties fa|J certajnsque loraqu I cra dans le micro ^ mélange de finesse et de franche
apocalyptiques ne s'ôtant toujours pas réali- « Nous avons réappris» ^  conba de rue » n « tout trôs aguichant ma fois,
sées. Mont de Marsan ôtant encore debout. ne s'adressait pas r t 2  ^rachu
son clocher, ses arènes et ses vierges permissionnaires de la ca^rne de wracnu | y | a n j a c s
n'ayant subi aucune dégradation, notre listes située non ,0'n d® IV ia n , a C S
visionnaire de « Sud-Ouest» changea spon- arborant, à est-HIe La chance avec les groupes punk . c'est
tanément d'attitude. Le punk devient aussi- un,fo™ ®? Enf,n'  unéculation ? qu'ils ont tous de petits amplis et des batte-
tô t .. un adolescent inoflensif et dégénéré ». seul à dénoncer cette f o m e n é s  îrès sommaires (excepté Ra, Scabies qui 
Le type, lui. devient méprisant, ce qui ne De toute façon, je ne po inexDuana. sera le seul du festival, muni de deux grosses
l'empêche pas pour autant d’éprouver la pas aimer ; leur reggae avait umJ m k W  caiLeS>. ^  ^  matos fad|# à
même haine sournoise à l'égard des quel- JJ» c o u 'ÿ ^ ? ca^ à v e c ^ r e  qÎSmm guita- cer. Résultat, le battement entre les groupes 
ques 3000 participants qu. emplirent, deux fnables. «dé tes tasavec-leurs «Jones9 ^ ^  e#t considérab|0ment réduit Juste le temps 
jours consécutifs, les arènes d un Mont de res plaquées contre leur ve , |fl sono de djffUSer comme intermède le
Marsan dont les bouleversements n'étaient avaient indiseuteblement plus à c \e P vacant » des Sex Pistols, le groupe
vraisemblablement pas plus préoccupants rock'n'rdl. car année *  u"  « J J d o n t  Wut le monde regrenera secrètement 
qu'à la veille d'une échéance électorale. Et fut, et dei très le«n. la me nom dS t wns l'absence. Il ôtait maintenant près de20 h et 
d'ailleurs, des punks moi je n'en ai vu qu'une ‘rançaise de la journée. Leur nom oon sens
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seul un hémicycle pouvait encore bénéficier J $  ck me confirme épu.sant et retentissant sabbat Rat Scabies
des derniers rayons solaires, tandis que les da S ^oorobation  dù a C p e  concer- persista à battre l'enfer dans un solo
Maniacs. dont les membres sont pour la R ^ o te  Control ». névrosé, incohérent, qui mit fin à « Neat
plupart des transfuges du groupe brrttnni- n u * te s o r t  P inadmissible ver- Neat Neat ». Il bouscula alors sa batterie,
que The Rings également prévu à raft.che. B u m ^ g V ^ d l e n t  ccxnme à la plus belle époque des Who. la
s appropnaient les planches pour une démons- sion de « L o ^o n  s u g P prochain renversa, la piétina... lui fit la peau. Soudain 
tration de haute vitalité, ressente! du spec- enregistrée b - Smon te prochain ^  sapeurs-pompiers se précipitèrent,
racle résidant dans I invraisemblable gym- que ^  groupe prit contact avec extincteurs en main, montrant un vif mécon-
nastique aérienne de Hemy Paul, le petit X ^ n ^ r îd u c w u ^  jamaïcain lors de la der- lentement à l'égard de notre Keith Moon en
guitariste français, membre du défunt Voung 1' *  nlrnda  Bob Marlev à Londres. Leur herbe. Et pour cause I Repayant soigneuse-
Rats dont faisaient également partie Ginger V p o lice  and Thieves » ide Mur- ment dissimulé sous ses caisses deux jerry-
de Lime Bob Story. Les Maniacs portent vewor de M n i d'essence, attendait la fin du set pour
avantageusement leur nom. faisant vrombir vin/ e «7» iamaïcained il accepta la pro- mettre le feu aux restes désarticulés et bnsés
leurs amplis d'un rock fantasque et détra- 'réserve ben jammcaine). 1 P instrument. Mais une bouche indis-
qué. obsédé par le rrfff et ,ouê avec autant p o ^ d u  crête alla avertir les pompiers et nous priva
de professionnalisme que ces bâtards de tey., admet Mariey d'un tel plaisir. No Fun !
Vibrators. De plus ils se démarquent de leurs entre .e punk y t te W » -  ™ vJ r p ,us tardPdans |a nuit ,es roadies ôtérent (es
congénères grâce à un iM itm ux ^ m o u r  p^ e r  tant d2 ve rtu^ t de droitu?e en raison grandes bâches de plastic noir, laissant ainsi
Alors que des groupes tels Chaises et autres g f ^ . ^ ^ ^ V a u L  apparaître le triple panneau noir et blanc
factieux de la cohorte du P^k^synd.cahste d u n u H g m  défaut.. désormais consacré à chaque apparition des
réclament « le droit de travailler ». les -  Quel défaut M.cx Clash. repr6sentant une scène d'émeute
Maniacs rigolent et clament « I don t  want to -  L aicooi. » dang une mfl |ondonienne. Une fois le
be history/l don't want to go to work ». H o m n o H  w o  P la « î h  décor posé. Joe Strummer d'un geste de la
A partir de iâ. il nous fallut attendre la nuit et D a m n e d  V S .  U i a S n  “ tj °  % ic,t9 ranen.ion des trois autres,
ses lumières pour ^ " ^ b l ^ ^ t ^ a g i r  àune , Damned en connaissent un Pétrifiés dans une posture qui précède le
musique qui somme toute, d un'groupe à D'ailleurs je ne sais plus qui a combat, les Clash fixent leurs pupilles,
l'autre, ne Présente p a s id M te c u t M  X î u e t e ^ n a t t o n  des Damnés sirait armées comme des crans d'arrôt. sur la foute 
venantes. Les amplis sont fjnguLent la Guinness, mais apparemment ondulante. Joe Strummer hurle comme s il
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violence' tfune hachure d'orage cacophoni- contribution resta parfaitement insensible. totalité des t'tres de I albu^  at 
que. Il est vrai que la sono n'était assuré- tant l'hystérie que communiquaient Dave nouvelle» composéionsdont « Complété
ment pas à la mesure de ce déluge biblique Vanian, le vampire. Captain Sensible. Brian Contro » d une veine ^ « Rwnote
de décibels. Le backstaae ressemblait déjà à James et cette gouape de Rat Scab.es nous Control ». Toutes deux composées et chac­
une ornière dont il était uraent de s'extirper avait déjà ôventrés de l'anus à la glotte. Le tées par Mick Jones, I une est apparemmentwm&më s p is H
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Un vrai cauchemar qui ne correspond JALOUX I I I ». Na na na. Effectivement, Pour lui cela ne fait pas l'ombre d'un doute :
somme toute qu'au système que nous subis- Captain sensible, dissimulé derrière les « Ecoutez, je ressens très profondément les
sons aujourd'hui. amplis, fit une brève apparition sur la scène critiques à propos de Jam. parce que je suis
S'il est un groupe, un seul auquel Clash peut pour écraser aux pieds de Paul Simenon foutrement persuadé que nous sommes le
s’identifier, c'est définitivement le MC5. Sur quelques-unes de ces délicieuses petites meilleur groupe au monde ». Paul est obligé
ce point, je trouve flagrante la ressemblance ampoules achetées le jour môme dans un de hurler pour se faire entendre parce que
entre Mick Jones et Wayne Kramer qui «< Farces et Attrapes » de Mont-de-Marsan. nous sommes dans le couloir circulaire de
dernièrement de sa cellule du pénitencier de Dans le clan des Clash, la réaction à cette l'arène et que les Hot Rods sont en plein
Lexington, dans le Kentucky, où il purge une espièglerie ne se fit pas attendre. Un roadie sound check, ce qui donne une incroyable
peine de 4 ans pour trafic de drogue, mit bouscula le Captain, puis celui-ci s'insur- puissance significative à ses mots. Nous en
lui-même en parallèle la New Wave britanni- géant, le roadie le précipita violemment dans venons à relater les nombreux affrontements
que et la guérilla des White Panthers dont le vida Le bassiste des Damned s'écrasa qui opposent punks et teddy boys en Angle-
est issue la notion de Guitar Army. Mais les lourdement sur une barre de protection et ne terre...
batailles diffèrent. Pour l'instant Joe Strum- s'en releva point. Une ambulance fut dépè- Paul Wel/er : « Quelle est la différence ? Tout
mer tente de se débarrasser d'une harde de chée car Sensible s'attardait à reprendre ça c'est du rock’n'roll. J'ai souvent vu des
détectives yankee qui neutralisent son écran conscience. Exit le Captain. teds danser et sauter à nos concerts. Johnny
de télé. « l'm so bored with the U.S.A. ». Ils Le lendemain, les Damned et les Clash se Rotten aime Shakin' Stevens and the Sun-
firent trois reggaes, ce soir-là, a Police and réunirent et signèrent un armistice, devant sets... C'est la même musique, c'est Eddie
Thieves ». le « Pressure Drop » de Toots et une bouteille de BORDEAUX. Cochran, nous sommes du même côté. Ces
une nouvelle composition de M. Jones. combats de rue ne signifient rien, stricte-
« White Man In The Hammersmith Palais », S o  S a d  a b O U t  J a m  menl rien-
avec en plein cœur, une très belle progrès- Francis Dordor : Et les querelles entre grou-
sion, mélodique, fougueuse, empoignante. Alors que les Hot Rods menaçaient de ren- P©s, celles que nous rapporte la presse bri-
nantie d'un solo de Jones tout à fait émou- trer immédiatement en Angleterre si on ne tannique ?
vant. Un grand vent de pathos couvrit leur procurait pas un lit par personne, moi je P.W. :  Tout ça c'est une partie du business,
l'arène et ses ombres et Joe Strummer nous me préoccupais d'arranger une interview Pour moi, il s'agit d'encourager l’hystérie
l'avait promis : « l'm gonna cry a new punk avec les Jam  pour le lendemain matin. Pour Que suscite le punk. C'est une démarche
song ». D'autres zéniths furent atteint, moi cela ne faisait aucun doute, les Jam identique à celle qui fa it se lever des haines
« 1977 », « White Riot », « Cheat » ou allaient être l'apothéose de ce festival. En entre punks et teds. Le plus souvent cela
encore « Garage Land ». Strummer, écume fait d’apothéose, le groupe de Paul Weller ne repose sur des futilités ce genre de joutes
aux lèvres se métamorphose en marteau put jouer, pour des raisons aussi inconsistan-. publiques. Lorsque j'ai lu dans un hebdoma-
pilon sans contrôle et agonise avec la plus tes et inélégantes que celles donnant droit à daire anglais que l'on nous reprochait d'avoir
poignante composition des Clash, à ce jour, certains musiciens et journalistes d'aller cou- posé pour le magazine « Vogue », j'ai bien
« W hats my Name » ou le malaise existen- cher dehors ou dans des chambres surpeu- été obligé de répondre que Clash en avait
tiel vécu en 1977. « Qu'est ce qui déconne plées. L'organisation Skydog/Piranhas était fait tout autant pour « Penthouse », sans
avec moi, je ne suis pas comme je veux. J'ai visiblement dépassée par les événements. Il Que personne ne le mentionna Mais je ne
essayé de la crème contre l'acné et je l'ai semble que la défection des Jam ait pour suis pas particulièrement fier de ça, parce
tant essayée que maintenant je rase les cause l'ultimatum posé par Doctor Feel- que j'estime énormément Joe Strummer.
murs. Quel est mon nom... mon noooom. Je good qui ne voulait en aucun cas passer F.D. : On vous reproche très souvent vos
me suis fait arrêter dans un combat de rue. après minuit Devant cette injonction Sky- propos conservateura­
mais le juge ne sait môme pas... QUEL EST dog/Piranhas durent jouer serré sur l'êchi- P.W. :  Une bonne fois pour toute, nous
MON NOOOOM... MON NOOOOOM ». quier du temps et déplacèrent plutôt anar- n'avons rien à voir avec toute cette merde.
Mais cette nausée-là, les Clash en perçurent chiquement les pions et les grosses pièces. Je ne crois pas en l'action politique et je ne
effectivement les fétides relents. Soudain sans pour autant tenir compte de ce que crois pas aux politiciens. Tout ceci est une
Joe Strummer se saisit du micro ; les babi- stipulaient les contrats. fois de plus une affabulation de journaliste,
nés retroussées, atteint de la furie la plus Pourtant le matin du 6 août. Paul Weller F.D. : Quels sont les groupes qui dans la
blanche, il éructe : « Ecoutez, les Damned ôtait étonnamment confiant Ce jeune multitude anglaise, ont pour vous de Timpor-
viennent de jeter des boules puantes sur la homme de 19 ans, est à la tète d'une des tance ?
scène. Et tout ça parce qu'ILS SONT meilleures formations du rock'n'roll actuel. P. W. : Les Jam et les Sex Pistols I •



F.D. : (Question piège). Pourtant vous portez avec les groupes qui se succédèrent avant plombes du matin et tout le monde mourrait
bien un badge « Damned » sur la pochette lui. La nature de sa musique, aussi, ce lentement de fatigue dans une arene toute-
de l'album ? boogie canonné à tout rompre et cette gibou- fois bien garnie.
P.W. : (Rires) je ne connaissais môme pas lée de solos, ce son énorme, tranchait radi-
leur musique lorsque la photo fut prise. calement avec les stridulations précédentes. B Ï ÏO U X
J'apprécie énormément leur image. Ce fut bien, « le boogie du massacre à la •
F.D. : parce que vous ôtes habillés comme tronçonneuse». Pourtant et je ne saurais nrM riM h>lr, aux
des Mods, que vous avez signé sur le môme argumenter en conséquence» ce fu t U ttle  ... t  nualnnaa rrainfns
label, parce que voue jouez “une musique qui Bob S.oryqui m'envoya à réchaudoir. Peu.- ^ o u x  Mb n «a ient p«. quekjuaa cw ta te
leur est proche, on ne cesse de vouscompa- être é'ait-ce le moment le plus privilégié. d*' “  ™ 1'P ™ */**®
rer aux Who... mais je reste avec cens réelle impression T10?» °Hnr ,
P.W.: Si les Who ont eu une grande d'avoir assisté là, à la meilleure prestation de j * 1**
influence sur nous, celle-ci est limitée jus- ce festival. Et cependant L.B.S. tournait ^
qu'à l'époque de « Who Sell Out ». Je ne selon une routine déjà bien établie avec un jom irw  t a p o t e
supporte pas « Tommy » et très peu le reste. implacable enchaînement de morceaux, ?on. ®
F.D. : Reprenez-vous des titres des Who sur assortissant les anciens, "  I need money , à br,r5 her J® flu'tara Convulsivement
scène? P "L u c ille " . " A i l  or nothing" et ceux du B 'jou s emballa et mis plusieurs minutes
PW. : Oui. « So sad about us ». nouvel album, "  Little Big B osa ". ( « dédié à avant de trouver le, régime idéaL « Animal »
Le soir môme. Paul Weller, Bruce Foxton et un sinistre personnage sévissant sur nos fut parfait, et « Mane France » gagnait à être 
Rick Buckler ne devaient pas jouer ce classi- ondes » annonça Bob) « Riot In Toulouse », connue dans ta fraîcheur de la nuit B ijou
que des Who. So sad about Jam « You make me Crazy ». Le petit Bob dans apparut bientôt comme le seul groupe pou-

son cuir rouge, l'écho percutant les remparts vant faire oublier le décrochage de Jam. le
I  R n h  I  circulaires pour revenir plonger dan9 la four- seul capable d'apporter à cette avalanche

« jc c s i i  .  »  w  -  najse p0ndflnt « Riot in Toulouse ». Ginger d'accords, de breaks, et de solos, le zeste de
La ronde infernale repris son rythme fracas- sculptera sur sa guitare un maonifiaue larsen sophistication oui fit tant défaut à ce festival,
sant. Inquiétante néanmoins devenait Tex- à-môme l'ampli et vrillera sur lul-môme Dauga s'est môme payé une tranchede
traordinaire passivité du public depuis le comme un derviche tourneur pour m ette  fin pogo sur « Fais Attention » la troisième
début de ce festival. L'énergie produite sur au magnétisme. L'armature de fer qui cou- reprise de Ronme Bird avec « Ou va-t-elle » 
scène semblait agir sur les gradins comme vrait la scène devint un pilone de haute et « Je ne mens pas ». Ce qui vint un peu
une force d'inertie et non motricaCe fut vrai tension un soir d'orage. « Pour qui sont ces gâcher mon plaisir, c'est que le set de Bijou
jusqu'à l'arrivée du Tyla Gang éclairs qui sifflent sur vos tètes ? » voulais-je tourna en opération promotionnelle avec die-
Sean. une fois de plus, avait revêtu son bleu demander à Bob et à son groupe. tributon de boîtes de bières et de badges. Je
de chauffe et ressemblait à un plombier (Quelques jours après. Ginger quittait L.B.S.) n'avais jamais vu un groupe payer un coup
chevelu ou à un Christ de la banlieue londo- Après ça, je dois vous dire qu' Eddie and au public pour avoir un rappel. A vrai dire, ils
nienne. Et ce fu t lui qui fit enfin lever la fine The Hot Rode, ce fut vraiment la « Teenage n en avaient pas besoin pour eux. c était
poussière ocre de ce «cratère» trop tran- Dépréssion». Tellement déprimant que le depuis longtemps gagné et du reste des
quille, avec son rock pesant et rigoureux. groupe fit pleuvoir. Après ça nous eûmes rappels , ils en eurent trois. La aernjere
Sean était un peu le malotru de ce festival, la droit au show le plus mesquin du festival, vi»on, \a p us significative aussi, ce fu t ta
vieille ganache rouée à toutes les finesses du Doctor Feelgood qui en 45 minutes réussit frôle silhouette de Palmer errant seule, enüe
métier. Son triomphe, il le prit comme une à bâcler son répertoire, désormais intégrale- les platanes de la ptaza. face à I arene. Le
revanche, rancie par les années de débine, ment orienté vers le Rhythm'n'Blues. D'aiF garçon semblait très ému.
de Ducks Deluxe à cette nouvelle édition du leurs le public s'en foutait, trop fatigué et Enfin après deux jours de surcharges ôlectn-
Tyla‘tGang. « Je  sais très bien que vous n'eut qu'une réaction pavlovienne lorsque que, l'orage creva,
n'achetez pas mes disques » lança-t-il à la Brilleaux et ses hommes conclurent avec
foule exultante (Il faudrait peut-être, mon « Carol » et « Great Balls of Fire ». Un com- _ no
cher Sean. que leur distribution soit correc- ble I J'avoue l'avoir eue mauvaise en réali- FRANCIS ü ü h ü u h
tement assurée). Ce succès. Tyla Gang le sant que c'était en grande partie à cause de
doit surtout à son évident professionalisme ce Feelgood rapias que les Jam ne jouèrent
et au véhément contraste qu'il provoquait pas. Wilko où es-tu donc ? Il était deux ^


